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L’Encyclopédie au Brésil
A Enciclopédia no Brasil
Translating Diderot and d'Alembert's Encyclopédie in Brazil in the 21st
century

Pedro Pimenta, Maria das Graças de Souza Fr

Ce texte pro pose des ré fé rences per met tant de re cons ti tuer une his‐ 
toire de la ré cep tion de l’En cy clo pé die de Di de rot et D’Alem bert au
Bré sil. Il ne s’agit pas d’une re cherche dé taillée, mais de lignes di rec‐ 
trices pour une étude sur ce sujet, étude qui a été ré di gée à l’oc ca sion
de la pu bli ca tion d’une sé lec tion d’ar ticles en por tu gais édi tée par nos
soins.

1

Le pro jet de tra duc tion de l’En cy clo pé die en por tu gais a dé bu té en
2013 à par tir de l’idée de ré édi ter le Dis cours pré li mi naire, pu blié pour
la pre mière fois dans le do maine lu so phone en 1989 par les édi tions
de l’Unesp, ac com pa gné du Pros pec tus, tous deux dans la tra duc tion
de Fúlvia Mo ret to. La même mai son édi to riale a fait pa raître en 2006
un vo lume d’Ar ticles po li tiques or ga ni sé par Maria das Gra ças de
Souza. L’idée de par tir de ces ma té riaux pour abou tir à une édi tion
plus éten due d’ar ticles de l’En cy clo pé die est venue de Jézio Gu tierre,
directeur- président des édi tions de l’Unesp qui a pris contact avec
nous et a sug gé ré la réa li sa tion d’une nou velle édi tion en plu sieurs
vo lumes or ga ni sés par thèmes et réunis sant des ar ticles par ordre al‐ 
pha bé tique.

2

Ainsi, grâce à un tra vail de sé lec tion et de tra duc tion, les or ga ni sa‐ 
teurs sont par ve nus à l’éla bo ra tion de cinq vo lumes pu bliés en 2015 :
1. Dis cours pré li mi naire ; 2. Le Sys tème des connais sances ; 3. Sciences
de la na ture ; 4. Po li tique ; 5. So cié té et Arts. Chaque vo lume s’ouvre
sur une pré sen ta tion ; les ar ticles com portent le titre, le nom de l’au‐ 
teur, l’in di ca tion du vo lume et de la page de l’ori gi nal, et en fin de
texte les ini tiales du nom de la tra duc trice ou du tra duc teur. Le texte
source base uti li sé est celui de l’édi tion de Chi ca go, le plus fa cile
d’accès en ligne (https://en cy clo pe die.uchi ca go.edu/) à l’époque.

3

Le pre mier vo lume se dé marque de l’en semble, non seule ment parce
qu’il n’est pas thé ma tique, mais éga le ment parce qu’il offre deux pré ‐
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sen ta tions, l’une de Maria das Gra ças de Souza, l’autre de Frank lin de
Mat tos, un ap pa reil cri tique com por tant des ré fé rences bi blio gra‐ 
phiques et la liste des ar ticles sé lec tion nés pour la col lec tion. Pour
tous les vo lumes, ont été adop tés les mêmes cri tères de sé lec tion, à
sa voir qu’ont été pri vi lé giés les ar ticles qui étaient déjà des ré fé rences
à l’époque ou le sont de ve nus par la suite, les ar ticles qui peuvent
avoir un in té rêt théo rique ou concep tuel pour la phi lo so phie et, enfin,
les ar ticles qui peuvent ali men ter une ré flexion sur les thèmes im por‐ 
tants du XXI  siècle. Le but était ainsi d’of frir un pa no ra ma re la ti ve‐ 
ment ex haus tif des thèmes et des su jets abor dés dans l’En cy clo pé die,
des au teurs qui y ont contri bué et des dif fé rents styles de com po si‐ 
tion des ar ticles.

e

En 2017, un sixième vo lume, « Mé ta phy sique » a été pu blié, ve nant
com bler une la cune res sen tie par les or ga ni sa teurs mais aussi par les
édi teurs (qui comptent, outre Jézio Gu tierre, Lean dro Ro drigues, qui
a suivi l’édi tion de ce vo lume, et Túlio Ka wa ta, ré vi seur prin ci pal du
texte). Le pro jet, loin d’être épui sé, conti nue d’être mené. Pour 2022, il
est prévu un vo lume 7, « Culture et vie ma té rielle », qui com por te ra
en vi ron 100 ar ticles por tant sur des as pects qui re lèvent de ce qu’on
pour rait ap pe ler la « ma té ria li té » de la ci vi li sa tion des Lu mières, avec
une at ten tion spé ciale ac cor dée aux co lo nies eu ro péennes en Amé‐ 
rique, dont le Bré sil. Une ré vi sion des vo lumes déjà pu bliés est pré‐ 
vue. L’en semble est réa li sé à par tir de l’édi tion de l’En cy clo pé die en
ligne ENCCRE (http://enccre.academie- sciences.fr/en cy clo pe die/ ).

5

Édi tés en cou ver ture car ton née, à un ti rage de 2000 exem plaires
cha cun, les vo lumes sont ven dus à un prix com pa tible avec des livres
de même qua li té sur le mar ché édi to rial bré si lien, ce qui si gni fie que
ce sont des livres oné reux par rap port au pou voir d’achat des lec teurs
(cha cun coûte en moyenne 80 reais, c’est- à-dire 20 euros  ; mais, si
l’on prend en compte la dis pa ri té de re ve nus entre le Bré sil et la
France, une es ti ma tion plus juste cor res pon drait à 25 euros dans une
li brai rie de l’Hexa gone). Cet obs tacle à la dif fu sion est com pen sé par
une stra té gie édi to riale bré si lienne. Les foires du livre qui sont réa li‐ 
sées pé rio di que ment offrent des ré duc tions de 50% sur le prix de
cou ver ture et per mettent aux étu diants, et plus lar ge ment au pu blic
in té res sé, d’ac qué rir des ou vrages qui sans cela res te raient hors de
por tée. La ver sion bré si lienne de l’En cy clo pé die a connu une ré cep‐ 
tion cri tique fa vo rable. Objet d’un en tre tien et d’une note cri tique

6

http://enccre.academie-sciences.fr/encyclopedie/


L’Encyclopédie au Brésil

dans la presse, elle a aussi donné lieu à un long ar ticle de Mi chel
Delon, tra duit et pu blié dans la revue lit té raire Qua tro Cinco Um, une
des plus im por tantes du pays 1.

La tra duc tion d’une im por tante sé lec tion d’ar ticles de l’En cy clo pé die
est un pro jet au da cieux du point de vue édi to rial. Mais on peut af fir‐ 
mer qu’il existe au Bré sil un lec to rat in té res sé par les Lu mières en gé‐ 
né ral et les Lu mières fran çaises en par ti cu lier. Dans les uni ver si tés,
les Lu mières font par tie des pro grammes de phi lo so phie et de lit té ra‐ 
ture. De puis le mi lieu du XX  siècle, l’Uni ver si té de São Paulo a dé ve‐ 
lop pé une forte tra di tion d’études dans ce do maine, dans la quelle se
dis tinguent des noms comme celui de Lou ri val Gomes Ma cha do, de la
Fa cul té de Droit et, au Dé par te ment de Phi lo so phie, ceux de Bento
Prado Jr., Frank lin de Mat tos, Luiz Ro ber to Sa li nas Fortes, Maria das
Gra ças de Souza, Mil ton Meira do Nas ci men to et Ro ber to Ro ma no. La
pro duc tion d’études cri tiques – pour la plu part consa crées à Rous‐ 
seau et à Di de rot – a été ac com pa gnée de la tra duc tion des textes,
né ces saires au tra vail en classe au près d’étu diants qui ne mai trisent
pas tou jours la langue fran çaise. À ce pro pos, il faut men tion ner le
tra vail de Jacó Guins burg, édi teur et tra duc teur de Di de rot. Des tra‐ 
vaux ré cents sur les tra duc tions de Di de rot et de Rous seau au Bré sil,
réa li sés res pec ti ve ment par Ka mi la Ka biu ki (https://societe- diderot.o
rg/en/international- bibliographical-updates/) et par Tho maz Kau‐ 
wache (http://gi prous seau.blog spot.com/p/bibliografia- sobre-rouss
eau.html), confirment la pro duc tion au cours des XX  et XXI  siècles
d’un cor pus vo lu mi neux qui com prend de nom breuses ver sions des
prin ci paux écrits de ces au teurs à par tir de l’ori gi nal fran çais et ac‐ 
com pa gnés d’un ap pa reil cri tique (pré sen ta tion, notes, bi blio gra phie).
Il en sera sans doute de même pour Vol taire lorsque cette même en‐ 
quête sera réa li sée. Il faut aussi men tion ner des au teurs comme
D’Alem bert, Buf fon, Condillac, Fon te nelle, Hel vé tius, D’Hol bach, La
Met trie, Mau per tuis et Mon tes quieu qui, même s’ils n’ont pas été tra‐ 
duits ou lus à l’égal de la «  triade » Rousseau- Diderot-Voltaire, sont
mal gré tout pro po sés dans de bonnes tra duc tions en langue por tu‐ 
gaise.

7

e

e e

L’en trée de l’En cy clo pé die dans le cadre des ré fé rences phi lo so‐ 
phiques bré si liennes s’in sère dans l’his toire de la ré cep tion et de
l’adap ta tion des Lu mières au Bré sil, qui re monte à l’époque co lo niale.
Cette his toire passe par la prise en compte des liens de dé pen dance –

8

https://societe-diderot.org/en/international-bibliographical-updates/
http://giprousseau.blogspot.com/p/bibliografia-sobre-rousseau.html


L’Encyclopédie au Brésil

po li tique, éco no mique, cultu relle – de la vie bré si lienne par rap port à
la mé tro pole por tu gaise, où l’en trée des Lu mières a, dès le début, été
pro blé ma tique. Pour com prendre cette si tua tion, un bon point de dé‐ 
part est of fert par l’En cy clo pé die elle- même, dans l’ar ticle « École »,
ré di gé par D’Alem bert :

C’est à Des cartes que nous avons l’obli ga tion prin ci pale d’avoir se ‐
coué le joug de cette bar ba rie ; ce grand homme nous a dé trom pés
de la phi lo so phie de l’école (et peut- être même, sans le vou loir, de la
sienne ; mais ce n’est pas de quoi il s’agit ici). L’uni ver si té de Paris,
grâce à quelques pro fes seurs vrai ment éclai rés, se dé livre in sen si ble ‐
ment de cette lèpre ; ce pen dant elle n’en est pas en core tout- à-fait
gué rie. Mais les uni ver si tés d’Es pagne et de Por tu gal, grâce à l’in qui ‐
si tion qui les ty ran nise, sont beau coup moins avan cées ; la Phi lo so ‐
phie y est en core dans le même état où elle a été parmi nous de puis
le dou zième jusqu’au dix- septième siècles ; les pro fes seurs jurent
même de n’en ja mais en sei gner d’autre : cela s’ap pelle prendre toutes
les pré cau tions pos sibles contre la lu mière. Dans un des Jour naux des
sa vans de l’année 1752, à l’ar ticle des nou velles lit té raires, on ne peut
lire sans éton ne ment et sans af flic tion, le titre de ce livre nou vel le ‐
ment im pri mé à Lis bonne (au mi lieu du dix- huitième siècle) : Sys te ‐
ma aris to te li cum de for mis sub stan tia li bus, etc. cunt dis ser ta tione de
ac ci den ti bus ab so lu tis. Ulys si pone 1750. On se rait tenté de croire que
c’est une faute d’im pres sion, et qu’il faut lire 1550. Voyez Aris to té lisme,
Sco las tique etc. 2

Il est vrai que le por trait dres sé par D’Alem bert dans ce pas sage reste
par tial et in com plet. Ce pen dant, il a rai son de noter la pré do mi nance,
dans la culture phi lo so phique por tu gaise, de la phi lo so phie tho miste
ou sco las tique « au mi lieu du dix- huitième siècle ». Il ne s’agit pas de
sug gé rer que le Por tu gal est en re tard sur la France, mais d’ob ser ver
la pré sence d’un élé ment de ré sis tance consi dé rable à ce que D’Alem‐ 
bert et ses col lègues de l’En cy clo pé die consi dé raient sans aucun
doute comme les pro grès de la phi lo so phie et de la science de puis
Bacon, Des cartes et New ton, tels qu’ils sont dé crits dans le Dis cours
Pré li mi naire. Tout se passe comme si la phi lo so phie por tu gaise –
d’ailleurs écrite en latin – se po si tion nait dé li bé ré ment contre l’in‐ 
fluence de l’élé ment étran ger, d’où le bon mot qui ter mine ce pas sage
et qui situe l’état de la phi lo so phie por tu gaise au XVIII  siècle aux en‐ 
vi rons de la date de pu bli ca tion du Dis cours de la mé thode. 

9
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Plu sieurs his to riens nous parlent des Lu mières au Por tu gal 3, mais
dans un sens qui touche plus les sa voirs et les pra tiques en gé né ral
que la phi lo so phie elle- même. En ce sens- là, il fau drait ajou ter à l’ob‐ 
ser va tion de D’Alem bert une re marque d’An to nio Can di do. Les ques‐
tions ca rac té ris tiques des Lu mières, comme l’ex plique ce cri tique,
sont trai tées «  de façon bien dif fé rente au Por tu gal et au Bré sil en
com pa rai son avec les pays mo dèles, la France et l’An gle terre » :

10

Notre Siècle des Lu mières fut émi nem ment pieux, scho las tique, in ‐
qui si to rial ; mais elles [les Lu mières] se sont ma ni fes tées dans les
concep tions et dans l’ef fort ré for ma teur de cer tains in tel lec tuels et
ad mi nis tra teurs, en ca drés par le des po tisme re la ti ve ment éclai ré de
Pom bal. En de hors du ju ge ment qu’on peut por ter sur lui, son ac tion
a été dé ci sive pour le Bré sil, fa vo ri sant des at ti tudes men tales plus
évo luées qui al laient sti mu ler le désir de sa voir, l’adop tion de nou ‐
veaux points de vue dans la lit té ra ture et dans la science, une cer ‐
taine ré ac tion contre la ty ran nie in tel lec tuelle du cler gé et, enfin, le
na ti visme 4.

Selon cette ob ser va tion gé né rale, les Lu mières ne sont pas en trées au
Bré sil et n’en ont pas eu l’oc ca sion prin ci pa le ment en rai son de la
pré sence de l’Église ca tho lique dans toutes les sphères de la pe tite
vie lit té raire de la co lo nie por tu gaise. Si la sco las tique four nit les élé‐ 
ments concep tuels de la ré sis tance aux Lu mières, l’In qui si tion et ses
ra mi fi ca tions se ront res pon sables, par la ré sis tance ins ti tu tion nelle,
de la dif fu sion d’une façon de pen ser plus que d’une doc trine. Les
consé quences de la créa tion de ce for mi dable obs tacle à la ré flexion
cri tique et à la ré forme des pra tiques ad mi nis tra tives et gou ver ne‐ 
men tales se ront un élé ment ma jeur pour la pos té ri té des Lu mières en
terre bré si lienne, y com pris après l’in dé pen dance. Sur le plan
concep tuel et dis cur sif, on pour rait même par ler d’in com pa ti bi li té
entre la vi sion en cy clo pé dique du monde et la culture du ca tho li‐ 
cisme bré si lien. Comme l’a mon tré João Adol fo Han sen, « les lettres et
les arts co lo niaux sa cra lisent le pou voir et sa hié rar chie », pro po sant,
dans la dé non cia tion des mau vaises pra tiques po li tiques et ad mi nis‐ 
tra tives, «  l’éli mi na tion des vices cor rup teurs des bons usages tra di‐ 
tion nels » plu tôt que « le dé pas se ment des pra tiques exis tantes et de
l’ordre po li tique 5 ». Or, on sait que, loin d’être un ou vrage po li ti que‐ 
ment «  ré vo lu tion naire  », l’En cy clo pé die pré sente des vi sions ré for‐ 
mistes qui pro posent jus te ment d’éli mi ner les vices qui cor rompent
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un sys tème ini tia le ment lé gi time et so li de ment en place. Pour tant,
comme cela sera pré sen té plus loin, le « ré for misme » de l’En cy clo pé‐ 
die concer nant la traite né grière et le sys tème mer can tile, par
exemple, suf fi rait à la pla cer dans une po si tion pour le moins ra di cale
du point de vue de la mé tro pole, et même des co lons qui ont fini par
être mé con tents des règles im po sées, mais qui n’ont ja mais remis en
ques tion la « traite des nègres » et l’es cla vage.

Mais l’effet le plus ra di cal de l’En cy clo pé die vient de la re struc tu ra tion
de l’idée même de monde ou d’ex pé rience, à com men cer par la sub‐ 
ver sion de l’an cienne hié rar chie des arts et des genres hé ri tée de la
rhé to rique clas sique et qui, on le sait, re lé guait l’ar ti sa nat sous toutes
ses formes à la condi tion d’un sous- genre in digne du nom d’« art »,
puis qu’il dé pend plus de l’ha bi le té ma nuelle que de la clar té de la
concep tion.

12

En ce sens, l’at ten tion ac cor dée par Di de rot aux arts et mé tiers est
tout sim ple ment in ac cep table, si l’on se penche sur les ques tions por‐ 
tant sur la co lo nie bré si lienne. Un exemple montre ce qui est en jeu.
Une vi site à l’an cienne Casa de Contos à Ouro Preto (ap pe lée, au
XVIII  siècle, Vila Rica de Ouro Preto), em mène le tou riste cu rieux au
sous- sol où il trouve l’an cienne de meure des es claves. Il peut y voir,
outre les ins tru ments de tor ture, une ma chine à tis ser, ru di men taire
il est vrai, mais qui est tout de même un exem plaire du mé ca nisme
fai sant l’objet d’une des crip tion rai son née dans l’ar ticle de Di de rot «
Bas (mé tier à bas) » 6. Outre la dif fé rence de com plexi té entre le mé‐ 
tier à tis ser fran çais et son dé ri vé bré si lien, il en existe une autre : le
mé tier à tis ser fran çais était ma nœu vré par des tra vailleurs sa la riés et
libres ; le bré si lien, par des tra vailleurs ré duits en es cla vage. Dès lors,
consa crer de nom breux ar ticles et pages aux « arts et mé tiers »,
comme le fait l’En cy clo pé die, pour rait fa ci le ment pas ser, dans le Bré sil
co lo nial, pour une glo ri fi ca tion de l’ac ti vi té la plus vile qui soit : le tra‐ 
vail des es claves, si sou vent as si mi lé au tra vail des ani maux, comme
par exemple dans l’ar ticle « Sal va dor, San » (Jau court v. 14, p. 582), sur
la ca pi tale de la co lo nie por tu gaise du Bré sil.

13

e

Pour me su rer l’im por tance de cette consi dé ra tion, re ve nons à Han‐ 
sen qui, à juste titre, consi dère les « lettres » comme rien moins que
le do maine dans le quel s’éla bore et de vient co hé rente ce que l’on peut
ap pe ler la « vi sion du monde » co lo nial :

14
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Dans les lettres co lo niales, la re pré sen ta tion est le concept cen tral
qui ar ti cule les ap pro pria tions des mo dèles rhétorico- poétiques et
théologico- politiques et des ma tières for melles et in for melles, an ‐
ciennes et contem po raines. Par ce terme, j’en tends la forme qui
com pose et relie la pen sée et le lan gage, fai sant conver ger les
concepts re pré sen tés et dé duc tibles d’un même prin cipe d’iden ti té,
le concept in dé ter mi né de Dieu, tou jours pré sup po sé dans l’in ven ‐
tion du dis cours selon l’op po si tion com plé men taire de l’in fi ni au
fini 7.

On peut ai sé ment voir qu’un ou vrage comme l’En cy clo pé die, qui pense
le sys tème des sa voirs par agré ga tion à par tir d’une dis per sion fon da‐ 
men tale des ac ti vi tés, des ob jets et d’une cir cu la tion in fi nie des
signes, pour rait dif fi ci le ment se conci lier avec une ma nière de pen ser
dans la quelle la re pré sen ta tion est liée à un « prin cipe d’iden ti té »
d’ex trac tion théo lo gique. Comme Di de rot le pré cise à l’en trée « Art »
men tion née plus haut, l’in ven tion mo derne est es sen tiel le ment libre,
gui dée par un im pé ra tif de fonc tion na li té qui, comme cela ap pa raît
dans d’autres en trées, re lève d’une an thro po lo gie où les no tions de
désir et de plai sir, conçues en termes phy sio lo giques, oc cupent une
place cen trale. On com prend dé sor mais la per sis tance des im pé ra tifs
de la phi lo so phie tho miste fa vo rable à la mis sion co lo niale des Por tu‐ 
gais, per sis tance qui offre, dans une ver sion par fai te ment claire et
abou tie, un puis sant an ti dote à la me nace de dé man tè le ment des hié‐ 
rar chies concep tuelles et po li tiques conco mi tantes avec l’ordre co lo‐ 
nial bré si lien.

15

Cela ex plique dans une cer taine me sure pour quoi les Lu mières en gé‐ 
né ral, et l’En cy clo pé die en par ti cu lier, n’ont eu au Bré sil presque au‐ 
cune im por tance dans l’épa nouis se ment ou l’inau gu ra tion d’une tra‐ 
di tion in tel lec tuelle cri tique. La pré sence, en terres co lo niales, de
l’Église avec ses dif fé rents ordres, l’op pres sion éco no mique et l’in ter‐ 
dic tion de la presse, im po sées d’une main de fer aux co lons par les
Por tu gais, l’exis tence d’un ré gime d’es cla vage d’une éten due sans au‐ 
cune com mune me sure dans d’autres terres amé ri caines, anéan tis‐ 
saient la pos si bi li té d’un pu blic lec teur plus large. De telles cir cons‐ 
tances, gou ver nées par un sys tème théo lo gique de re pré sen ta tion,
au raient été plei ne ment ef fi caces pour que l’idée même d’un pro jet tel
que l’En cy clo pé die pa raisse, même aux yeux de bien des Por tu gais
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ins tal lés au Bré sil et in sa tis faits de la mé tro pole, comme une ré fé‐ 
rence trop éloi gnée de leur propre réa li té.

Néan moins, dès la se conde moi tié du XVIII  siècle on peut consta ter,
dans quelques bi blio thèques de la couche let trée de l’élite bré si lienne,
la pré sence d’ou vrages des phi lo sophes des Lu mières, comme ceux
de Vol taire, Rous seau, Ray nal, ainsi que de rares vo lumes dé pa reillés
de l’En cy clo pé die, par ve nus jusqu’à la co lo nie par voies in di rectes et
sou vent clan des tines. Au Bré sil tout comme au Por tu gal, les livres
fran çais étaient su jets à in ter dic tion. L’in exis tence au Bré sil d’uni ver‐ 
si tés ou de fa cul tés li mi tait l’accès aux études su pé rieures aux seuls
fils de fa milles assez riches pour as su mer le coût des études en Eu‐ 
rope. Ils y en traient en contact avec les idées fran çaises, fré quen‐ 
taient les cercles éru dits, et, à leur re tour, rap por taient des livres
dans leurs ba gages. La cen sure ren dait dif fi cile mais ne par ve nait pas
à in ter dire la cir cu la tion des ou vrages pros crits, consi dé rés dan ge‐ 
reux pour les in té rêts por tu gais d’ou tre mer 8.

17 e

À cela, il faut ajou ter une in for ma tion im por tante. Ana Cris ti na Araújo
men tionne la pu bli ca tion, entre 1788 et 1793, du Jor nal En cy clo pe di co,
« vé hi cule pri vi lé gié de l’en cy clo pé disme fran çais » et de la phi lo so‐ 
phie uti li ta riste an glaise, qui, mal gré sa faible cir cu la tion, dif fuse sur‐
tout les prin cipes po li tiques et pra tiques de la tra di tion des Lu mières
et contri bue à la for ma tion de ce que cette his to rienne ap pelle
l’«  idéal du phi lo sophe cos mo po lite 9  » – in car né plus tard dans le
Bré sil in dé pen dant dans les fi gures de la tra di tion li bé rale aux quelles
A. Cân di do fait al lu sion dans le pas sage déjà cité.

18

La mé fiance des cen seurs n’était pas sans rai son : nombre de ces ou‐ 
vrages ont été re trou vés dans les bi blio thèques des par ti ci pants aux
mou ve ments de ré volte qui ont eu lieu au Bré sil à l’époque, qui se
don naient pour but de li bé rer le pays de la cou ronne por tu gaise voire
d’im plan ter en suite un ré gime ré pu bli cain. Ci tons par exemple, le cas
du Cha noine Luís Viei ra da Silva, membre actif du mou ve ment de la
Conju ra tion de Minas Ge rais (In con fi dên cia Mi nei ra), or ga ni sée à Vila
Rica de Ouro Preto en 1789. Après l’ar res ta tion de Viei ra, lors de la
per qui si tion et de la sai sie de ses biens, dans l’in ven taire de ses biens
confis qués on trouve, au mi lieu des chaises, fla cons, ta ba tières, cou‐ 
verts et autres us ten siles du quo ti dien, les livres de sa bi blio thèque,
au rang des quels trois vo lumes des œuvres de Condillac, L’Es prit des
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lois de Mon tes quieu, un exem plaire de Vol taire, cinq tomes d’un ou‐ 
vrage in ti tu lé L’Es prit de l’En cy clo pé die (sans doute l’édi tion pu bliée à
Ge nève en 1772, qui pro po sait une sé lec tion of frant « les plus cu rieux,
les plus pi quants, les plus phi lo so phiques ar ticles de ce dic tion naire »),
et deux vo lumes de l’En cy clo pé die elle- même 10. Ce n’est pas tout. Dix
ans après la conju ra tion  du Minas, une autre ré volte éclate à Bahia.
Selon Ro ber to Ven tu ra, l’en quête et les pro cès fai sant suite à la conju‐ 
ra tion ba hia naise de 1798 montrent que, bien que le mou ve ment ait
été plus po pu laire que celui de Minas Ge rais (il réunis sait en effet de
pe tits ar ti sans, de pe tits gra dés de l’armée, de pe tits com mer çants,
bar biers, cor don niers, etc.), ont été re trou vés entre les mains des sé‐ 
di tieux des ca hiers conte nant des trans crip tions de Rous seau et de
Vol ney. Quelques an nées au pa ra vant, en 1794, il y eut une per qui si tion
à la So cié té Lit té raire de Rio de Ja nei ro et, parmi les livres confis qués,
se trou vaient des ou vrages de Rous seau et de Di de rot 11. Toutes les
ten ta tives po li tiques des dis ciples bré si liens des Lu mières fran çaises
furent alors cou pées à la ra cine.

Si nous nous ré fé rons à l’im pact des Lu mières sur tout dans l’uni vers
de la po li tique, c’est parce que, dans celui de la phi lo so phie, leur im‐ 
por tance s’est trou vée en core plus li mi tée, tant au Por tu gal qu’au Bré‐ 
sil. Com men tant cette si tua tion, Paulo Mar gut ti sou ligne 12 que la
pen sée phi lo so phique por tu gaise de meure pro fon dé ment mar quée
par la sco las tique. Ainsi Des cartes et Bacon étaient trai tés comme des
au teurs ré cents et sou mis à la même cen sure ap pli quée à un Locke,
un Condillac, un Vol taire ou un Di de rot. « L’éclec tisme » qui s’in surge
contre cette si tua tion est un mou ve ment d’ins pi ra tion phi lo so phique,
mais à ca rac tère prag ma tique, vi sant la ré forme des ins ti tu tions édu‐ 
ca tives et des pra tiques in tel lec tuelles comme un tout. Ce manque
d’in té rêt pour la spé cu la tion phi lo so phique pour rait être vu comme
un trait ca rac té ris tique du génie por tu gais, tel que l’iden ti fie Sér gio
Buarque de Ho lan da, par exemple 13. En tout cas, cela ré vèle un effet
sa lu taire moins re pé rable de la pé né tra tion des Lu mières, dans la mé‐ 
tro pole et en suite dans la co lo nie. Lais sant aux « pays- modèles » (A.
Cân di do) l’éla bo ra tion des bases concep tuelles d’une nou velle ma‐ 
nière de pen ser, les Por tu gais, eux, la met taient en pra tique en ob te‐ 
nant des ré sul tats re mar quables. Ils se confor maient ainsi, il n’est pas
in utile de le rap pe ler, à l’un des as pects les plus im por tants de l’En cy‐ 
clo pé die, telle qu’elle était conçue par Di de rot : l’ap pli ca tion pra tique,
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en vue de l’amé lio ra tion de la vie en so cié té, des prin cipes théo riques
de la phi lo so phie et des sciences.

L’éclec tisme pa raît avoir porté ses fruits non seule ment au Por tu gal,
mais aussi au Bré sil. Comme l’ex plique Maria Odila da Silva Dias, « la
gé né ra tion qui a par ti ci pé à l’in dé pen dance et qui naît des pre mières
ten ta tives des Bré si liens d’adap ter la culture des Lu mières de l’Eu‐ 
rope du mi lieu du XVIII  siècle à leur cadre de vie », s’est for mée
« dans les prin ci pales uni ver si tés eu ro péennes », sur tout à Coim bra, à
par tir de 1772, ainsi qu’à Mont pel lier, Édim bourg, Paris et Stras‐ 
bourg 14. L’en semble des uni ver si tés des villes ci tées sug gère déjà la
na ture de cette for ma tion, tour née, dans la plu part des cas, vers le
droit et les sciences na tu relles. En effet, l’his toire na tu relle, en par ti‐ 
cu lier, pa raît avoir été le do maine où l’hé ri tage des Lu mières a été le
plus ab sor bé par la culture de langue por tu gaise en gé né ral 15.
Devrions- nous y voir la pré sence de l’En cy clo pé die qui, comme on le
sait, a pri vi lé gié dans ses pages cette science plus en core qu’au cune
autre  ? Mais l’exa men, pour su per fi ciel qu’il soit, de quelques ou‐ 
vrages de ré fé rence dans la lit té ra ture consa crée à ce sujet, nous
porte à croire que les Por tu gais, dans la mé tro pole et au Bré sil, se
sont ins pi rés plu tôt de Linné et de son sys tème de taxo no mie bi naire,
que de Di de rot, Buf fon ou Dau ben ton, qui ont cri ti qué ce sys tème
parce qu’il était, entre autres, au ser vice d’un théisme phi lo so phique.
Soit. Si l’on consi dère que les Jé suites ju geaient « sus pecte » l’His toire
na tu relle, la dé ter mi na tion avec la quelle les Por tu gais et les Bré si liens
s’y sont consa crés peut être consi dé rée comme rien de moins que
«  ré vo lu tion naire  », selon M. O. Silva Dias. Et il ne faut pas ou blier
qu’avec leur faune et leur flore va riées et avec leurs riches gi se ments
mi niers, les ter ri toires co lo niaux bré si liens of fraient des condi tions
fa vo rables à cette ré vo lu tion, champ fer tile pour la col lecte et l’étude
de ma té riaux – ce que les Por tu gais n’ont com men cé à faire, de ma‐ 
nière sys té ma tique, qu’au tour nant du XIX  siècle.
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Mais si le flux di rect d’une culture éclai rée est lent, dif fi cile et pro duit
sou vent des ré sul tats dé ce vants, il y a dans le do maine des « arts et
mé tiers » une sorte de mou ve ment éclai ré spon ta né, conco mi tant à
l’ex plo ra tion des terres en quête d’or. Comme l’a mon tré Sér gio
Buarque de Ho lan da, les co lons por tu gais éta blis au Bré sil ont as si mi‐ 
lé les connais sances des in di gènes re la tives aux pro duits de la terre,
aux ca rac té ris tiques des terres, des fleuves et du cli mat, dé ve lop pant,
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en ana lo gie avec les sa voirs préa la ble ment ac quis en Eu rope, des
tech niques adap tées au mi lieu. On trouve une pre mière es quisse de
des crip tion rai son née d’une par tie de ces ac ti vi tés dans le trai té
Cultu ra e opu lên cia do Bra sil por suas dro gas e minas, de An tô nio João
An to nil. Pu bliée à Lis bonne en 1711, cette œuvre re mar quable, ra pi de‐ 
ment « dé truite sur ordre royal » pré fi gure le style des des crip tions
des arts et mé tiers dé ve lop pées long temps après dans l’En cy clo pé die.
L’in ter dic tion du livre d’An to nil était jus ti fiée par des rai sons po li‐ 
tiques  : avec les re cons ti tu tions dé taillées des che mins et des sen‐ 
tiers, et la lo ca li sa tion pré cise des vil lages et avant- postes, il pou vait
four nir aux Fran çais, Hol lan dais et An glais qui convoi taient la ri chesse
des mines bré si liennes, une sorte de carte uti li sable pour une éven‐ 
tuelle in va sion. Il faut donc dire que le Bré sil co lo nial ne s’est pas
seule ment dé fen du contre la culture eu ro péenne dans sa ver sion la
plus « avan cée » ; il a aussi dû se pro té ger contre les in cur sions des
te nants de cette culture.

Pour avoir une idée plus pré cise de la façon dont ces tech niques ont
été amé lio rées, bé né fi ciant même des pré ceptes théo riques et pra‐ 
tiques de l’Eu rope 16, il est pos sible de com men cer par une vi site au
Museu da In con fi dên cia, ac tuel le ment situé sur la place cen trale de la
ville d’Ouro Preto, pour se rendre en suite dans les églises de cette
même ville et dans d’autres édi fices re li gieux ou non des villes voi‐ 
sines telles que Ma ria na, Sabará et São João del- Rei, sans ou blier Dia‐ 
man ti na plus au nord. O peut y dé cou vrir le té moi gnage abon dant de
l’épa nouis se ment, dans la se conde moi tié du XVIII  siècle, d’une ac ti‐ 
vi té tech nique in tense et d’un style de com po si tion aux ca rac té ris‐ 
tiques propres. Mal gré le poids des res tric tions im po sées aux co lons
par la Cou ronne et le dis cré dit porté aux ma nu fac tures in évi ta ble‐ 
ment liées au tra vail des es claves, on peut sou te nir que, vis- à-vis de
la pro duc tion in tel lec tuelle des hommes libres, c’est dans ce do maine
que le Bré sil co lo nial a eu son en cy clo pé disme – da van tage comme
une culture ma té rielle ca pable de des crip tion et de ré flexion en cy‐ 
clo pé dique que comme un ef fort rai son né pour par ve nir à une syn‐ 
thèse sus cep tible de re cueillir la dis per sion de cette ex pé rience riche
et, soit dit en pas sant, éphé mère. En vi si tant ces villes au début du
XIX  siècle, le na tu ra liste fran çais Au guste de Saint- Hilaire consta te ra
l’état d’aban don et de pau vre té de ce qui était au tre fois des lieux ani‐ 
més et opu lents 17.
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Cette ex pé rience ne fi gure pas dans l’En cy clo pé die, qui est ré di gée et
pu bliée à un mo ment où ces connais sances n’ont pas en core de vi si‐ 
bi li té hors des li mites for mées par le Por tu gal et sa co lo nie, le Bré sil.
Nous pou vons dire que la pré sen ta tion du Bré sil co lo nial dans les
pages de l’En cy clo pé die est in com plète et même frag men taire, mais
ce pen dant in té res sante, sur tout lors qu’elle est re pla cée dans un
contexte plus large 18. En effet, l’En cy clo pé die four nit des consi dé ra‐ 
tions im por tantes sur l’uti li sa tion du tra vail des es claves afri cains par
les Eu ro péens en gé né ral ; elle cri tique ou ver te ment le mer can ti lisme
et les res tric tions au libre- échange et se ré fère di rec te ment au Bré sil,
pro po sant de nom breuses en trées sur l’or ga ni sa tion de l’ad mi nis tra‐ 
tion por tu gaise dans les co lo nies (les ca pi tai ne ries, les villes prin ci‐ 
pales), sur les conflits entre les Por tu gais et les po pu la tions lo cales,
en par ti cu lier les Tu pi nam ba, et sur les ri chesses de la terre, qui de‐ 
viennent des mar chan dises (bois du Bré sil, coton, sucre, ma nioc,
pierres et mé taux pré cieux, tabac, etc.). Mais le plus grand nombre
d’en trées est consa cré à la faune et la flore lo cales puisque sont in di‐ 
quées les es pèces uniques qui y vivent, ce qui aide le lec teur eu ro‐ 
péen à élar gir le cadre des pro duc tions na tu relles au- delà des spé ci‐ 
mens qui lui sont fa mi liers (comme les ani maux ré per to riés dans
l’His toire na tu relle de Buf fon, par exemple). Si elle ne par vient pas à
cri ti quer la pré sence por tu gaise sur le sol bré si lien, l’En cy clo pé die
offre suf fi sam ment d’élé ments à une ap pré hen sion gé né rale et sys té‐ 
ma ti sée a mi ni ma de la réa li té co lo niale – ce qui n’était pas si aisé a
prio ri, compte tenu de la ra re té des sources por tu gaises sur le Bré sil
et des res tric tions ex trêmes im po sées à l’im pres sion et à la cir cu la‐ 
tion des pu bli ca tions sur le sol bré si lien.

24

Avec l’ar ri vée de la cour de Jean VI au Bré sil en 1808 – avec le sou tien
des An glais, qui ont trou vé dans le Por tu gal un allié pré cieux contre la
France na po léo nienne 19 – se ront faits les pre miers pas dé ci sifs vers
l’étude au to nome de l’his toire na tu relle au Bré sil. Après la fon da tion
en 1808 20 du Jar dim Bo tâ ni co de Rio de Ja nei ro – dont l’ins pi ra tion
fran çaise est claire à la fois dans son ar chi tec ture et dans les mé‐ 
thodes et dé marches adop tées –, on inau gure en 1818 le Musée Na tio‐ 
nal (dé truit lors d’un in cen die en 2017 21). Ces ins ti tu tions fon da men‐ 
tales se ront sui vies, tout au long du XIX  et du XX  siècle, d’autres
consa crées à l’His toire Na tu relle et à ses ra mi fi ca tions 22, ce qui nous
ren voie à An to nio Can di do :
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Ce n’est ce pen dant qu’avec l’ar ri vée de Jean VI que le Bré sil a vrai ‐
ment connu, bien qu’à une échelle mo deste, son Époque des Lu ‐
mières, comme un défi de la part de l’ini tia tive gou ver ne men tale,
faite de prag ma tisme in tel lec tuel et de lit té ra ture ap pli quée qui ont
fi na le ment abou ti à la pro mo tion et à la conso li da tion de l’In dé pen ‐
dance. [...] Les ten dances du XVIII siècle sont cou ron nées, au Bré sil,
par l’œuvre de li bé raux tels que Hipólito José da Costa, Frei Ca ne ca
et Eva ris to da Veiga, à côté des quels opèrent les roya listes et les
conser va teurs qui im posent des freins, mais qui, du point de vue bré ‐
si lien, ap par tiennent éga le ment au mou ve ment des Lu mières car,
conscients des pro blèmes du pays, ils sont tour nés vers la mise en
œuvre de l’in tel li gence au pro fit du pro grès 23.

e 

Cet hé ri tage prag ma tique conti nue ra à faire école tout au long du
XIX  siècle, pro fi tant de l’élan po si ti viste de Comte, qui agira comme
un outil idéo lo gique en sou tien à la fon da tion d’ins ti tu tions de re‐ 
cherche scien ti fique tels que l’Ins ti tu to de Man guin hos (1900, l’ac‐ 
tuelle Fundação Os wal do Cruz) 24 et l’Ins ti tu to Bu tan tan (1901), tous
les deux jouant un rôle fon da men tal dans l’étude et le com bat contre
les ma la dies trans mis sibles, y com pris au jourd’hui dans la ba taille
contre la Covid- 19 25.
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Concluons avec Maria Odila da Silva Dias :27

C’est pour quoi bien des spé ci fi ci tés de la pen sée des phi lo sophes des
Lu mières aux quelles nous avons af faire ont per sis té donc dans l’es ‐
prit des ceux qui ont cher ché à mo der ni ser le Bré sil, au mi lieu du
XIX  siècle : la ten dance à as so cier, dans leur for ma tion in tel lec tuelle,
les études ju ri diques et les connais sances utiles à la so cié té, d’où la
va rié té et la ver sa ti li té des in té rêts et des ac ti vi tés ; le prag ma tisme
ra tio na liste des idéo logues du Siècle des Lu mières, dont se sont im ‐
pré gnés les étu diants bré si liens dans les uni ver si tés eu ro péennes, et
en même temps une re mar quable at ti tude de foi dans les connais ‐
sances théo riques 26.

e

Si l’on en re vient à l’ac tua li té, la ques tion de meure : quelle place y a- t-
il pour une œuvre comme l’En cy clo pé die dans le Bré sil du XXI  siècle ?
Si la ré ponse à cette ques tion peut sem bler évi dente lors qu’il s’agit
des pra tiques aca dé miques – on re marque au Bré sil une crois sante
mul ti pli ca tion des études sur les Lu mières –, elle est moins af fir mée
quand nous en trons dans le do maine de la culture en gé né ral.
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L’idée que l’hé ri tage des Lu mières doit être éva lué à par tir de la pers‐ 
pec tive des réa li tés po li tiques, éco no miques et so ciales du XVIII  et
des siècles sui vants n’est pas nou velle. Elle re monte à des au teurs
comme Ador no et Hor khei mer ou Arendt, et même à Hegel et à Marx.
Ce qui nous pa raît nou veau est la ten ta tive de voir, dans le dis cours
phi lo so phique des Lu mières en gé né ral et dans l’En cy clo pé die en par‐ 
ti cu lier, la lé gi ti ma tion de cer taines pra tiques, no tam ment celles re la‐ 
tives à l’ex pan sion com mer ciale et à la co lo ni sa tion du conti nent
amé ri cain, qui ce pen dant n’ont pas at ten du quelque théo rie que ce
soit pour de ve nir ef fec tives et pro duire les consé quences que nous
connais sons – l’éta blis se ment de nou velles ci vi li sa tions aux dé pens de
la des truc tion des ci vi li sa tions na tives, le re mo de lage ra di cal de l’es‐ 
pace na tu rel et la traite de la main- d’œuvre afri caine. Loin d’of frir une
lé gi ti ma tion de ces pra tiques, l’En cy clo pé die, en syn to nie avec une
bonne par tie de la phi lo so phie de l’époque, et pas seule ment la phi lo‐
so phie fran çaise, tâche de les contes ter. Si ce mou ve ment peut pa‐ 
raître ti mide voire in suf fi sant à nos yeux, c’est parce que le monde
des Lu mières n’est pas le monde du XXI  siècle, dont il n’a pas pré pa ré
l’exis tence  ; ce se rait donc un contre sens de le rendre res pon sable
par des dis cours et des pra tiques qui, dans leur forme ac tuelle, ont
été ins ti tués au XIX  siècle – qui, comme nous le sa vons, est sous bien
des as pects, du moins au plan in tel lec tuel, une contes ta tion des Lu‐ 
mières, et non son achè ve ment.
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Sans tenir compte de telles illu sions té léo lo giques, nous di rons que
dans le contexte po li tique et cultu rel de cette se conde dé cen nie du
XXI siècle, la pré sence re nou ve lée des Lu mières sur les éta gères et
sur les sites des li braires bré si liens offre non seule ment une es pé‐ 
rance re nou ve lée, mais éga le ment la pers pec tive qu’elles puissent,
une fois en core, en cou ra ger l’éla bo ra tion d’une ré flexion cri tique sur
le pré sent – avec le tra gique mais in dé niable avan tage qu’il s’agit cette
fois d’un pré sent dou ble ment anti- Lumières.
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D’un côté, nous avons un mou ve ment, an té rieur à l’ac tuel gou ver ne‐ 
ment, mais consi dé ra ble ment ren for cé par celui- ci, de dis qua li fi ca‐ 
tion de cer taines va leurs qui sont de ve nues sur le conti nent amé ri‐ 
cain, et pas seule ment au Bré sil, des ré fé rences pour une vie so ciale
gou ver née par des pa ra mètres et des pra tiques ré gu lées a mi ni ma et
trop peu éga li taires. Par ailleurs, le legs phi lo so phique des Lu mières
se trouve contes té, cette fois en tant que dis cours théo rique, par
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ARAÚJO, Ana Cris tina, A Cul tura das
Luzes em Por tu gal. Temas e pro ble mas,

Lis boa, Li vros Ho ri zonte, 2003.

l’agen da des re ven di ca tions iden ti taires qui, à tort ou à rai son, si tuent
dans les Lu mières les ori gines du mal qui af flige les so cié tés mo‐ 
dernes avec leurs ap pa reils de ré pres sion de plus en plus so phis ti‐ 
qués et leurs hié rar chies, dont beau coup sont sans doute an té rieures
au sys tème pré sent, mais qui se voient ren for cées et ri gi di fiées par ce
sys tème.

Évi dem ment il ne s’agit pas ici de voir dans ces deux types de contes‐ 
ta tion une quel conque équi va lence, ne serait- ce que parce que le ni‐ 
veau in tel lec tuel du pre mier front ne peut être com pa ré au se cond,
mais leur exis tence est le signe de l’ac tua li té des Lu mières qui sont
per çues, dans un cas comme dans l’autre, comme do tées d’une im‐ 
por tance consi dé rable. Ceci offre aux cher cheurs – en France, au
Bré sil, et par tout dans le monde – l’oc ca sion de s’ef for cer de res tau‐ 
rer, dans le cadre de ces ten ta tives de dé lé gi ti ma tion, le dis cours phi‐ 
lo so phique de l’éman ci pa tion propre aux Lu mières. La meilleure
façon de le faire est, nous semble- t-il, de re ve nir aux clas siques, tout
en pre nant en consi dé ra tion – et cela est es sen tiel – leurs ou ver tures
et leurs li mites pour af fron ter des pro blèmes qui, parce qu’ils sont les
nôtres, ne les ont pas in ter pe lés et qu’ils n’ont donc pas eu l’op por tu‐ 
ni té d’exa mi ner.
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De ce point de vue- là, un des points forts de la nou velle édi tion de
l’En cy clo pé die nous semble l’in clu sion des ar ticles qui sont di rec te‐ 
ment ou non liés au Bré sil. Cette ini tia tive vise à at ti rer l’at ten tion sur
des textes qui, du point de vue des contro verses théo riques ac tuelles,
sont sans doute pro blé ma tiques et ex posent les li mites de l’ap pré‐ 
hen sion de la réa li té po li tique par le prisme des Lu mières. Mais nous
consi dé rons que le choix de les cri ti quer du de hors, en les sou met‐ 
tant au crible ana chro nique de notre pré sent, n’est pas le seul choix
pos sible. Il existe tou jours l’al ter na tive de les in ter ro ger à par tir du
pré sent, tout en pré ser vant le type de ré flexion qui a donné nais sance
à l’En cy clo pé die – dic tion naire rai son né qui, comme nous en aver tit
Di de rot, de vrait être fait et re fait constam ment, au cours du temps et
selon les exi gences de chaque époque.

33



L’Encyclopédie au Brésil

ARAÚJO, Ana Cris tina, « Um Im pé rio,
um reino e uma mo nar quia na Amé rica
às vés pe ras da in de pen dên cia do Bra sil
», in Ist ván JANCSO (org.), In de pen dên‐ 
cia: His tó ria e His to ri o gra fia, São Paulo,
Hu ci tec/Fa pesp, 2005.

BI CAL HO, Maria Fer nan da, La Ville et
l’Empir. Rio de Ja nei ro au XVIII  siècle,
Paris, Le Pois son Vo lant, 2015.

BRAGA, Isa bel Dru mond, «  Mu sées
d’his toire na tu relle et jar dins bo ta‐ 
niques au Por tu gal  : na ture, di ver tis se‐ 
ment et édu ca tion (XVIII  et XIX
siècles)  », Franck SALAÜN et Jean- 
Pierre SCHAN DE LER (dir.), En quête sur
la Construc tion des Lu mières, Centre in‐ 
ter na tio nal d’étude du XVIII  siècle,
Ferney- Voltaire, 2018, p. 181-191. 

CAN DIDO, An to nio, For ma ção da li te ra‐ 
tura bra si leira. Mo men tos de ci si vos, São
Paulo, Li vra ria Mar tins Edi to res, 1964
(2ª edi ção re vista), 2 vols.

CE RÍACO, Luís M. P., Zo o lo gia e Mu seus
de His tó ria Na tu ral em Por tu gal (Sé cu los
XVIII- XIX), São Paulo, Edusp, 2021.

DAHER An drea, O Bra sil fran cês. As sin‐ 
gu la ri da des da França Equi no cial, Rio de
Ja neiro, Ci vi li za ção Bra si leira, 2007.

DE LA PORTE, Fran çois, La Ma la die de
Cha gas. His toire d’un fléau conti nen tal,
Paris, Payot, 2003.

DIAS, Maria Odila da Silva, “As pec tos da
Ilus tra ção no Bra sil”, in A in te ri o ri za ção
da me tró pole e ou tros es tu dos, São
Paulo, Ala meda, 2005.

DI DE ROT, Denis, D’ALEM BERT, Jean Le
Rond, En cy clo pé die ou Dic tion naire rai‐
son né des sciences, des arts et des mé‐ 
tiers, vol. 2, 1752, vol. 5, 1755, vol. 14,
1765.

Folha de S. Paulo, 16/08/2015

FRI EIRO, Edu ardo, O diabo na li vra ria
do Cô nego, São Paulo, Ita ti aia/Edusp,
1981.

GRAM MONT, Gui o mar de, Alei ja di nho e
o ae ro plano, Rio de Ja neiro, Ci vi li za ção
Bra si leira, 2012.

HAN SEN, João Adolfo, “Para uma his tó‐ 
ria dos con cei tos e das le tras co lo ni ais”,
in Agu de zas seis cen tis tas e ou tros en‐ 
saios, São Paulo, Edusp, 2019.

HAR VARD, Gilles, VIDAL, Cé cile, His‐
toire de l’Amé rique Fran çaise, Paris,
Flam ma rion, 2003 (2ª ed.).

HO LAN DA, Sér gio Buarque de, Ra cines
du Bré sil (1936), Paris, Flam ma rion,
1998.

Le Monde, 13/4/2021; 10/06/2021

LIS BOA, João Luís, Ci ên cia e Po lí tica.
Ler nos fi nais do An tigo Re gime, Lis boa,
Ins ti tuto Na ci o nal de In ves ti ga ção Ci‐ 
en tí fica, 1991.

MAR GUTTI, Paulo, His tó ria da Fi lo so fia
no Bra sil. O pe ríodo co lo nial (1500-1822).
São Paulo, Edi ções Loyola, 2013.

MAXWELL, Ken neth, A de vassa da de‐ 
vassa – A In con fi dên cia Mi neira: Bra sil e
Por tu gal 1750-1808, São Paulo, Paz e
Terra, 1995.

O Globo, 12/09/2015

PI MEN TA, J. P. et SLE MIAN, A., Nais‐ 
sance po li tique du Bré sil (1808-1825),
Paris, L’Har mat tan, 2019.

Qua tro Cinco Um, 01/12/2017.

SAINT- HILAIRE, Au guste de, Vi a gem
pelas pro vín cias do Rio de Ja neiro e de
Minas Ge rais (Trad. Vi valdi Mo reira),
Belo Ho ri zonte, Edi tora Ita ti aia, 2000.

e

e e

e



L’Encyclopédie au Brésil

1  Voir Folha de S. Paulo, 16/08/2015 ; O Globo, 12/09/2015 ; Qua tro Cinco
Um, 01/12/2017.

2  DI DE ROT, D’ALEM BERT, vol. 5, 1755, p. 304.

3  Voir, par exemple, LIS BOA, 1991 et ARAÚJO, 2003.

4  CAN DI DO, 1964, vol. 1, p. 72.

5  HAN SEN, 2019 [notre tra duc tion].

6  DI DEROT, vol. 2, 1752, p. 98-113.

7  HANSEN, Ibid., p. 42.

8  Sur la ré cep tion et la cir cu la tion des œuvres des Lu mières fran çaises dans
le Bré sil du XVIII siècle, voir MAX WELL, 1995 ; FRIEI RO, 1981 et VEN TU RA,
1988, p. 50-51.

9  ARAÚJO, 2005.

10  Compte- rendu de la re cherche sur l’In con fi dên cia Mi nei ra re pro duit
chez FRIEI RO, 1981, p. 57-59.

11  VEN TURA, 1988, p. 44-45.

12  MAR GUTTI, 2013, p. 134-140.

13  HO LANDA, 1998, chap. 4.

14  DIAS, 2005, p. 39-40.

15  CERÍACO, 2021.

16  Parmi une lit té ra ture assez nom breuse, il faut men tion ner GRAM MONT,
2012.

17  SAINT- HILAIRE, 2000.

18  Pedro Pi men ta tra vaille sur un dos sier concer nant « Le Bré sil de l’En cy‐ 
clo pé die » pour l’édi tion ENCCRE.

19  Voir PI MEN TA et SLE MIAN, 2019.

20  DIAS, 2005, p. 69.

21  Voir Le Monde, 11/09/2018.

22  BRAGA, 2018, p. 181-191. 

VEN TURA, Ro berto, “Lei tu ras de Raynal
na Amé rica La tina”, Re vista de Es tu dos

Avan ça dos, 2(3), 1988.

e 



L’Encyclopédie au Brésil

23  CAN DI DO, 1964, p. 73.

24  DE LA PORTE, 2003.

25  Voir par exemple Le Monde, 13/4/2021; 10/06/2021.

26  DIAS, 2005, p. 125-126.

Français
L’ar ticle exa mine la ré cep tion de l’En cy clo pé die de Di de rot et d’Alem bert au
Bré sil, pla çant ce pro ces sus dans le contexte plus large des Lu mières por tu‐ 
gaises. Loin d’épui ser le sujet, il four nit quelques in di ca tions pré li mi naires à
une re cherche plus ap pro fon die, cher chant, dans le même temps, à poin ter
cer taines li mites de l’ab sorp tion des idées des Lu mières dans la culture lu‐ 
so phone en gé né ral et au Bré sil en par ti cu lier. Nous sug gé rons que, dans le
cas du Bré sil, ces li mites s’ex pliquent, au moins en par tie, par la si tua tion de
la co lo nie par rap port à la mé tro pole aux XVIII  et XIX  siècles, dé fa vo rable
au dé ve lop pe ment de ses propres tra di tions in tel lec tuelles.

Português
O ar tigo exa mina a re cep ção da En ci clo pé dia de Di de rot e d’Alem bert no
Bra sil, si tu ando esse pro cesso no con texto mais amplo das Luzes por tu gue‐ 
sas. Longe de es go tar o as sunto, for nece al gu mas in di ca ções pre li mi na res a
uma pes quisa mais pro funda, bus cando, ao mesmo tempo, apon tar para
cer tos li mi tes da ab sor ção do ideá rio ilu mi nista na cul tura de lín gua por tu‐ 
guesa em geral e do Bra sil em par ti cu lar. Su ge ri mos que, no caso do Bra sil,
esses li mi tes se ex pli cam, ao menos em parte, pela si tu a ção da colô nia em
re la ção à me tró pole nos sé cu los XVIII e XIX, des fa vo rá vel ao de sen vol vi‐ 
mento de tra di ções in te lec tu ais pró prias.

English
This art icle ex am ines the re cep tion of Di derot and d'Alem bert's
Encyclopédie in Brazil, pla cing the pro cess in the wider con text of the Por‐ 
tuguese En light en ment. Far from ex haust ing the sub ject, it provides some
pre lim in ary in dic a tions for fur ther re search, seek ing, at the same time, to
point out some of the lim its of the ab sorp tion of En light en ment ideas in
Lusophone cul ture in gen eral and in Brazil in par tic u lar. We sug gest that, in
the case of Brazil, these lim its can be ex plained, at least in part, by the
colony's situ ation in re la tion to the met ro polis in the eight eenth and nine‐ 
teenth cen tur ies, which was un fa vour able to the de vel op ment of its own in‐ 
tel lec tual tra di tions.
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